
kL numLiwj 25 CENTIMES 

••LA PLUS FORTE 
VENTE DE U RÉGION 

LILLE. 186. MM d e 
PARIS. 43. ta iïauaamannl 

JOURNAL D'INFORMATION 

îlONj 
f M n 
raannl 

VENDREDI 

fâmtedin& 

BUREAUX: 

ROUBAIXI™-* 
4 5 , me de la Gare, 4 5 

T0t«C0WCl™ff 
3. nw Fidel» fcanoucq 

Directeur : Eug. GUILLAUME 

UNE GRAVE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE A LILLE 
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Un espion fit fusiller une quinzaine de Français 
dans la région du Nord et se proposait de faire 

subir ce sort à M. THELLIER DE PONCHEVILLE 

C'eat une histoire vraie et très peu 
connue. Deux articles récents d'un Jour­
nal. «L'Indépendant des Pyrénèes-OTien-
tales», sous la signature de M. Théo 
DURET, m'ont permis d'en connaitre 
tous les détails. J'ai communiqué ces 
précieux renseignements à M. Maurice 
THELLIER DE PONCHEVILLE, conseil­
ler d'arrondissement, parce qu'il était 
longuement question de lui dans ces 
« papiers » et sa stupéfaction fut grande 
de lire des faits et des précisions qu'il 
croyait être seul a connaître. 

Une correspondance s'est établie entre 
nous et mon confrère de Perpignan et il 
m'a paru Intéressant d'écrire l'exacte 
relation des agissements d'un « espion 
d'envergure », qui sous prétexte de ravi­
tailler les réglons occupées du Nord. 
remplissait a Lille les fonctions de « fu-
silleur » au « service de l'Allemagne ». 

un des chefs du bureau des S. R. On \ 
muni Burtard de papiers au nom de 
Lefèvre, ingénieur électricien. 

» Il se présente au consulat français 
do La Haye et demande à parler au com­
mandant X... de l'armée française, déta­
ché au S. R. 

» 81 bien renseigné qu'il fut, Burtard 
Ignorait que cet officier ne faisait que de 
brèves apparitions en Hollande, résidant 
habituellement à Londres et Folkestone. 

» Burtard est reçu par le capitaine 
Laurent, personnalité dissimulant celle 
dun des plus actifs et des plus Intelli­
gents agents du contre-espionnage fran­
çais >. 

Le capitaine LAURENT n'est autre, en 
effet, que M. LEMAY. commissaire divi­
sionnaire, chef de la Brigade Mobile de 
Nancy, aujourd'hui en retraite. 

LE RAVITAILLEMENT OE LILLE 
Pendant la guerre, Lille et certaines 

villes des environs pouvaient acheter des 
marchandises qui arrivaient de Hol­
lande. Burtard était le grand maître de 
ce ravitaillement. Il réunissait les maires 
des villes intéressées à l'Hôtel Moderne 
et répartissait les produits hollandais Cl 
était considéré comme un personnage 
d'une extrême importance et il était dif­
ficile a approcher. 

Vers le début de l'année 1917, parmi 
l'aéropage des maires réunis autour de 
BfJRTARD-LEFEBVRE. U vit M. Mau­
rice THELLIER DE PONCHEVILLE, 
qui était chargé du ravitaillement de 
Lena, 

Lens était prés des lignes de feu et 
BURTARD-LEFEBVRE comprit que 
M rhelller de Poncheville pouvait lui 
être utile. 

UNE LETTRE CACHEE 
DANS UNE CANNE 

D convoqua M THELLIER DE PON­
CHEVILLE chez lui et lui montra une 
lettre destinée a M. Ch. DELESALLE, 
maire de Lille et qui émanait du Consul 
de France II Rotterdam. 

Cette lettre était cachée dans sa 
canne. Elle demandait à M le Maire de 
Lille de faciliter par tous les moyens, 
les voyages à Lille de M LEFEBVRE, 
sous prétexte de ravitaillement 

LEFEBVRE expos» alors te véritable 
but de sec voyagea. 

n s'agissait de réunir dés renseigne­
ments sur la situation militaire, rensei­
gnements destinés au consulat de Rot­
terdam. LEFEBVRE savait que M. THEL­
LIER DE PONCHEVILLE voyait fré­
quemment les Maires de Lena, Sallaumi-
nes, Hénin-Liétard, BiUy-Montia-ny, pour 
le ravitaillement, de ces communes. 

UN HOMME TRES FORT 
LEFEBVRE demanda a M THEL­

LIER DE PONCHEVILLE de profiter de 
ses relations et de ses déplacements pour 
recueillir des renseignements sur la si­
tuation militaire et de les lui transmet­
tre. Comme c'était un homme très fort, 
pour mettre M THELLIER DE PON­
CHEVILLE en pleine confiance. LEFEB­
VRE parla de différents membres de sa 
famille et lui proposa de leur faire par­
venir des lettres par la Hollande et de 
lui apporter les réponses. 

M. THELLIER DE PONCHEVILLE 
avait le plus grand désir de rendre ser­
vice à la France, mais 11 hésitait à ce 
confier a cet homme, n remit à LEFEB­
VRE une lettre donnant de ses nouvel­
les à sa famille qui se trouvait à Paris, 
mais 11 considérait comme une chose 
très grave le fait de présenter et de re­
commander au Maire de Lille un indi­
vidu dont il ne pouvait garantir la sécu­
rité, n consulta des notabilités lilloises, 
notamment MM. Th. BARROI8 et 
J. DUTHTL, qui lui conseillèrent la pru­
dence, c'est-à-dire l'abstention. 

Ce fat un adjoint, M. LIÉGEOIS, qui 
présenta LEFEBVRE à M DELESALLE. 

Ce dernier remit alors à LEFEBVRE 
une attestation déclarant qu'il était 
chargé d'acheter des denrées en Hol­
lande pour le ravitaillement de la Ville 
de Lille, lettre qui avait pour but d'ob­
tenir des laisser-paaser de l'autorité alle­
mande. 

M. THELLIER DE PONCHEVILLE 
acquit dés lors la certitude que LEFEB­
VRE était sincère etll lui donna un pre­
mier renseignement en lui Indiquant 
l'emplacement d'un grand dépôt alle­
mand de munitions situé dans un petit 
bols près de CAPELLE-EN-PÊVÈLE. 

Nous verrons prochainement quels 
subterfuges employa BURTARD-LEFEB-

L'EXÉCUTION 
DU VAMPIRE 
de Diïsseldorf 

Kuerten le vampire de Dusseldorf, qui 
commit neuf crimes et sept tentatives 
d'assassinats, a été décapité Jeudi ma­
tin, à 6 heures, a Cologne. C'est la pre­
mière exécution qui a eu lieu en Prusse 
depuis 1928. année où commença une 
campagne en faveur de la suppression 
de la peine capitale. De 1919 à 1938, 47 
exécutions avalent eu lieu en Prusse. 

THELLIER DE POSCHEVUXI 
qui faillit être fusillé 

O s'agit d'un individu aujourd'hui di­
recteur d'une louche officine à Berlin et 
qui a vainement tenté des démarches 
pour acquérir la qualité de Français ». 

Et voici une histoire de plus sur l'es­
pionnage a Lille pendant la guerre... 

COMME LES CARABINIERS 
D'OFFENBACH 

M. Théo DURET nous fait connaître 
U carrière de cet espion en ces termes . 

c Jean Burtard s'était spécialisé avant 
.a guerre, ainsi que son frère Paul, dans 
U photographie de nos forta n opérait 
dans le Nord et dans l'Est avec une au­
dace invraisemblable. 

» Le service de contre-espionnage fran­
çais le connaissait, le pistait ; comme les 
carabiniers célèbres, U arrivait toujours 
trop tard pour le prendre. 

» Jamais, les indicateurs ne donnèrent 
a son sujet autre chose que des rensei­
gnements périmés. Oh ! tout était exact 
dans leurs dires. Burtard était bien passe 
U ou ils indiquaient. Seulement 11 était 
parti la veille. C'est dire de quelle consi­
dération il Jouissait dans ce milieu spé­
cial et avec quelle prudente habileté il 
marchait, sans Jamais créer autour de 
lui animosité ou Jalousie qui, en fin de 
compte, se soldent par une dénonciation 
opportune ». 

UN « TRISTE SUIE » 
• En 1910. Burtard est à Liège et % 

Namnr. n est agent de l'espion boche 
Cort. Il le quitte pour ce rendre a Mon-
Ugny-les-Metz. où il se mariera du reste 
Le capitaine d'état-major Neuhol du 
S R allemand l'embauche. On signale 
les venues de Burtard à Verdun, Toul 
Nancy. 

» Crapule avérée, en 1913, 11 commet ? 
Meta un vol qualifié. On le met en prison 
pour la forme. Bientôt libéré, U part 
pour Strasbourg, où le capitaine von 
MarlOlowsfci, directeur du S. R. pour 
l'Alsace, l'occupe quelque temps. 

» Burtard a monté une maison de Jeu v R E p o u r obtenir la preuve que 
clandestine. On l'arrête. Le poliaeirat M THELLIER DE PONCHEVILLE raè-
Bauer le fait relâcher et l'expédie en ruait d'être fusillé par les Allemands. 
France, muni d'un passeport au nom de 
Fcrster. 

» En 1913, le 14 Janvier, Burtard rap­
porte à Meta une collection de photogra­
phies des forts du Nord de la France qui 
efface jusqu'au souvenir de son crime de 
l'année précédente. 

» Rentré en grâce. Burtard, au repos, 
mène la vie qu'on pense. Il fréquente la 
pègre, vole, prend part à des rixes. Cha­
que fois qu'on l'arrête. U se réclame d'un 
agent d'espionnage. Auguste Millier : U 
est remis en liberté chaque fois. 

» La guerre éclate. Burtard. vraisem­
blablement guide les colonnes d'Invasion 
a travers la Belgique. 

» Noos allons le retrouver en 1917 en 
Hollande où U contrebet avec activité 
les agents du service de renseignement» 
français opérant sur la seule frontière 
ou il soit possible de puiser des données. 

FUSILLEUR 
* Le grand désir de Burtard * ce mo­

ntent set Se procurer les noms de nés 
• .f** et Se eeax de l'étet-major u -
ciats. Il s'est créé une véritable spécia­
l i t é : U dénonce aux boches et fait fusil­
ler tous les malheureux qui ont con­
fiance en rai et bénévolement lui tour­
nassent les preuves de leur < travail ». 
On l'appeue «. b» rusffieur l_ ». 

» .ratai t que Burtard était d'une In­
concevable audace. En voici la preuve • 

» n est. à cette époque, attaché 

Peter KUERTEN. 
1* vampire d» Dnueldort 

Kuerten avait été transporté en auto­
mobile, mercredi dernier, après-midi, a 
3 heures, de la prison de Dusseldorf a 
Cologne, où l'exécution de l'assassin de­
vait avoir lieu en public, ainsi que l'exige 
U loi n a fallu choisir Cologne où la 
seule guillotine existante se trouve en 
permanence. Au moment du transport 
a Cologne, Kuerten ne connaissait pas 
encore son sort Ce n'est que vers 17 
heures que le procureur général lui a 
dorme lecture du rejet de sa grâce et de 
l'heure de l'exécution. 

Kuerten a appris la nouvelle sans émo­
tion apparente, n a demandé que l'on 
fasse appeler son confesseur, un Père 
franciscain. Ce dernier s passé la nuit 

du flirtanann. ainsi «jtfsjn a* 
tre catholique et un pasteur protes­

tant Kuerten a passé toute la nuit S 
écrire des' lettres aux parents de ses vic­
times, leur exprimant le remords de ses 
crimes et les priant de les- pardonner. 
Vers l'aube. U s'est confessé, et a com­
munié. 

A 6 heures précises, Kuerten. las mains 
liées derrière le dos, entre dans la cour 
de la caserne où la guillotine a été dres­
sée. Celle-ci date de la Révolution fran­
çaise. Le procureur a demandé une der­
nière fois au condamné s'il avait une 
dernière volonté à exprimer, Kuerten •» 
répondu « Non » à voix basse et, résigné 
calme, s'est livré sans résistance aux ai­
des du bourreau Godecke, de Magde-
bourg. 

L'exécution a eu lieu sans Incident en 
présence du procureur général, d'un re­
présentant du gouvernement prussien, 
de membres de la chambre pénale de 
Dusseldorf et de douze citoyens de I* 
ville de Cologne. 

Un seul agent de police était présent 
pour assurer l'ordre. 

UN BANQUIER 
DEDENAIN 

dépose son bilan 
a 

Plusieurs plaints* an abus « • oen-
fiano* viennent d'être iUpaijaa *»tr» les 
•Main* Sa M. ta eammleaair* s* petioe 
Sa DSNAIN, eantns Paul éalnart, de­
meurant A DEMAIN, boulevard de U 

tnâiUlIsjir* 
Ancien garçon Sa raaatté», ancien 

employé Sa banque, après avair sUdgé 
à DEMAIN un* succursale dé la Banque 
Se* industrl** Mattcnaie». il avait 
ouvert un oompsoir, ru* Lazare-Bernard 
quelque tempe avant 'a déoonf Itur* Sa 
oette affaire 

Sa oltenteie, peu important*, d'ail. 
leur*, était exclusivement oempoeéc d* 
petit» oommercant». Sa petit* employé* 
au d'ouvriers qui lui confiaient l*urt 
petite* éaawawiaa peur le* convertir an 
valeur* divers**. 

i naa la* qua-
dirlger uns 
trouvé San* 

Aooul* par quelquee opération* mal­
heureuse* et après av*lr engage la 
preeque fatalité S* e*n avoir, Delbart 
qui ne paaaédalt d'ailleurs 
H te* néoaaaalr— p*ur 
affaira •ombiable, ••est 
r obligation Sa •iiapaiidre »e* paiement* 
•t d* depa«er «on bilan San passif «'élè­
verait à une oentain* Se mille franc* 
environ. 

Cett* solution n'a étenné pertenn* a 
DEMAIN, oar depuis ptuataur* moi*, n 
était notoir* «HM I *»-*mployé d* ban­
que sa heurtait * Se grande* diff loulu* 
et fréquemment Sa* citent* quittaient la 
banque «n manifestant leur méoonten-

Lite» en 2e page notre 
nouveau et pasMonnant 
roman. aainew t 

Le Spectre du Passe 

LE CONFLIT DU TEXTILE DE ROUBAIX-TOURCOING 

LA PROPOSITION DE M. P. LAVAL 
a été adoptée par les cégétistes 
et repoussée par les unitaires 

LES ORGANISATIONS CÉGÉTISTES vont entrer en 
pourparlers avec LES PATRONS INDÉPENDANTS 

%w*%w*mwv%w*Miwwww%wwv% 

PASSIF DE 150 MILLIONS 
D'UN ENTREPRENEUR 

PARISIEN 
Le parquet de la Seine est saisi d'une 

importante affaire qui met en cause un 
gros entrepreneur de Paris, U. Félix Au-
douin. dont la faillite risque d'avoir de 
sérieuses repercussion*. Elle e'aggrave 
de ce fait que l'entrepreneur qui contrô­
lait ou administrait plusieurs Immobi­
lières, a pris la fuite. 

On procéda, la lendemain même du 
départ Sa reot»ar«Bnéur. é la vértttea-
taan d* la oonrpfiWnté, afin de a* ren­
dre compte de as situation financière S* 
l'entreprise quTl dirigeait. Ce fut la fail­
lite avec un passif dépassant 150 mu­
tions de francs, faillit* dont la déclara­
tion devait, en provoquant plusieurs 
plainte faire apparaître que le fugitif 
n'était pas simplement un homme d'af­
fairés malchanceux, mais qu'il avait 
«fmm»*« de très graves irrégularités, 

Les plaintes dont le parquet fut saisi 
émanaient, en effet, de plusieurs éta-
bnaseraents financiers, où l'on venait de 
s'apercevoir que Félix Audouin avait mis 
en circulation ou fait escompter un nom­
bre Imposant de fausses traites, dont le 
montant total atteindrait 33 millions. 

> *t*a«à» < 
3 VICTIMES DE L'EXPLOSION 
D'UNE BOMBE PRES DE ROME 
One bombe a éclaté dans un wagon 

de marchandises qui était en stationne­
ment dans une gare de la banlieue de 
Rome, n y a eu un tué et deux blessés, 
dont un est grièvement atteint 

Nous avons dit hier quelle avait été la 
déception causée par le refus qu'avait 
opposé le Consortium aux propositions 
transactionnelles de M. Laval. 

Ce senliment d'élonnemant semble 
avoir évolué quelque peu depuis l'an­
nonce de rupture et il semble que la 
déception to.urne un - u à. l'aigre. , 

D'autre part nous disions hier que 
l'attitude des patrons indépendants deve­
nait-plus intéressante du [ait de I accep­
tation.- de principe des propositions 
transactionnelles ^nr les organisations 
ouvrières. 

La journée d'bier a Apporté une écla­
tante-précision à cette- acceptation "de 
principe queL les assemblées -générales 
cégétistes ont ratifiée a Itoubaix. Tour­
coing, Ijinnov et Ualtuin. 

Ainsi donc < les organisations cégétistes 
acceptent - le principe de . la suppression 
de la prime de présence compensée par 
une augmentation de salaires de 3 % 
jusqu'au 15 septembre, de 1 % après celle 
date, mais avec des garanties d'avenir. 

Les organisations c? ••Mis'es annoncent 
également qu'elles vont entrer en pour­
parlers avec les industriels indépendants. 

Après *6 Jours de prive, la situation 
s'éclaire enfin et. pour la première fols. 
un pas décisif semble fait dans la vole 
de l'entente. 

Les chemins sont tracés maintenant et 
les questions de détail ont été élaguées 
On se trouve en présence d une situation 
extrêmement nelle. les responsabilités a 
prendre vont donc peser lourdement 

Un conflit dure depuis presque sept 
semaine* H cause aux Industriels comme 
aux ouvriers un préjudice considérable 
une ultime proposition vient d'être faite 
aux -parties en nrésence : Il serait vrai­
ment, lamentable que »yiiir des question» 
d'ihffme ncmrr-enlage on ne puisse arri­
ver a s'entendre. 

Le vent semble souffler a la coocills-
•lon espérons donc 1 

Signalons que d'autre part le Comité 
de grève unitaire repousse la proposition 
Laval. -

L'acceptation 
de la proposition Laval 

par les Assemblées 
cégétistes 

Voici 1* texte de l'ordre du jour*voté 
par les assemblées cégétistes : 

« Les grévistes confédérés tfu Textile 
6>-Roubarx et environs, réunis le Jeudi 
t juillet 1931, salle du Foyer populaire, 
rue Jules-Guesde, à Roiihaix. après avoir 
entendu le compte rendu des entrevues 
qui ont eu lieu le mardi 30 juin au minis­
tère du Travail et à la présidence' du 
Conseil. 

« Constatent mie le Consortium est seul 
responsable de la continuation de 1* 
grève de par l'intrn teeance absolue 
qu'il a toujours apportée au cours de» 
nombreuses entrevues qui ont eu lieu 
depuis le début du conflit, et notammen 

Sar aon refus de souscrire aux e**ne»c 
e coniliatinn tentés mardi dernier par 

M. le ministre du Travail, d'abord, par 
M. le président du Conseil ensuite. 

• Déclarent que. dans un esprit de eon 
rilialion. ils a* rnllleraienl a tontes solu­
tions snr les bases de la omposltlon La­
val, mat» à la condition expresse que des 
garanties soient -prises pour éviter, peu 

LE XXV TOUR 
DE FRANCE 
CYCLISTE 

La troisième étape : 
Dinan-Brest, a vu la victoire 

de l'Italien Battesini 

FRED. 

LA JOURNEE DES ENFANTS 
HIER AU HUITIEME CONGRES 

EUCHARISTIQUE DE LILLE 

La deuxième journée du VIII» Congres 
Eucharistique national et de la celé 
bration du Cinquantenaire des Congre-» 
Eucharistiques Internationaux avait été 
réservée aux enfants et les diverses 
cérémonies se déroulèrent parmi M'en­
thousiasme générai: 

Dès l'aube la ville de La Madeleine, 
où se célèbrent tous les offices religieux 
avait rtvêtusa parure de fête. De nom 
breuses maisons étaient pàvolsées de 
drapeaux aux couleurs françaises, bel 
ges et pontificales. 

La grande artère qui relie Lille a Rou-
baix était çersemée de guirlandes de 
fleurs et de place en place, s'érigeaient 
des monuments rappelant les dates des 
précédente Congrès 

De tous côtes, par tous les moyens d» 
transport imaginables, la foule. U 

étalent bondés et les malheureux 
employés obligés de se rendre a leur 
travail, y allaient par des moyens dr 
fortune, les transports utilisés habltu-i 
lemeot étant pris d'assaut par les Con 
grossistes 

Le matin, une messe solennell* de 
communion fut célébrée dans la con; 
d'honneur de la Maison Saint-Maut 
splendidement ornée. L'office fut dit par 
Mgé l'évêque Jansoone et des allocu 
tlons furent prononcées par cett* Excel 
lence et par le Révérend Père Druly. 
Promoteur National de la • Croisade 
Eucharistique. Plus de 15000 personnes 
assistaient à cette ommunion. 

L'après-midi fut consacrée a l'offran 
de des Roses. 

LE CAMBRIOLEUR 
JEAN BARBIER S'EST REBELLÉ 

A U MAISON D'ARRÊT 
DE SAINT-OMER 

Nos lecteurs se rappellent que- le 19 
juin dernier, la Cour d'Assises du Pas-
de-Calais, siégeant à St-Omer. condam 
naît à cinq ans de réclusion le nommé 
Jean Barbier. 19 ans, auteur de vingt 
cambriolages et d'une tentative de meur­
tre, commis à Boulogne-sur-Mer et le* 
environs. 

Barbier est toujours è la prison de St-
Omer. où U attend son départ pour une 
maison centrale, lorsque, hier, vers 11 h., 
le gardien Noël lui fit un reproche au 
sujet du travail 

Barbier se Jeta sur lui. essaya de 
l'étrangler, le mordit à la main et lui 
arracha ass clef a 

Deux autres détenu*, attiré* par tes 
cris, mirent fin à la soène, cependant que 
te gardien-chef demandait du renfort * 
la gendarmerie. 

Barbier a été mis aux fera. 
n a déclaré qu'il s'évaderait coûte que 

U. te docteur Oarras a é t é appâte é 

enfants, accoururent des quatre coins ainiHém* irrsrt 
rie la France. Les tramways de UUe I (Lire la suite an oin«ui*m* pâte* 

danl un certain temps, le retour de nou­
veaux conflits. 

Chargent le Comité Intersyndical de 
grève d'entrer en nourparlers avec les 
industriels qui, animés d'un même espril 
de concorde, accepteraient de négocier 
avec les organisations ouvrières, sur les 
base* indiquées ci-dessus. 

« Invitent tous les ouvriers, indistinc­
tement, a rester en <rève jusque ce qur 
l'accord définitif soit conclu entre le 
Comité intersyndical de grève et les 
industriels qui accepteraient de négocier 
dans ces conditions. 

Décident que la grève se continuera, 
avec -lus d'ardeur que jamais nour tous 
les autres établissements industriels où 
les patrons se maintiendront dans leur 
intransigeance. 

« Remercient les délégués du Comité 
intersyndical de grève pour toutes les 
démarches qu'ils ont déjà accomplies 
pendai l le conflit et leur renouvellent 
leur entière confiance pour la continua­
tion des négociations. > 

La non acceptation 
de la proposition Laval 
par le Comité unitaire 
- Voici le communiqué publié par le 

Comité central de Grève Franco-Belge 
« Après avoir entendu le compte rendu 

de la délégation, qui s'est rendue à Pa­
ris, après avoir pris connaissance des 
propositions faites par le président du 
Conseil LAVAL, le Comité de Grève 
constate : 

» Qu'une fols de plus, les Pouvoirs pu­
blics, ne tenant nullement compte de la 
volonté des grévistes de toutes tendan­
ces, ont refusé de recevoir la délégation 
ouvrière pendant qu'ils recevaient les 
fonctionnaires syndicaux réformistes et 
chrétiens. 

» Que tes chefs des syndicats libres 
ont accepté la proposition LAVAL qui 
tend à diminuer Immédiatement les sa­
laires de 1 % et de 3 % en septembre. 

» Que tes chefs des syndicats réfor­
mistes, loin de rejeter ces scandaleuses 
r*cposttfons. ont promis dé les soumet­
tre à leurs assemblées générales en les 
présentant certainement comme la meil­
leure solution. 

» Le Comité central de Grève Franco-
Belge, en accord complet avec les syndi­
cats unitaires, se déclare nettement 
comme au premier Jour de lutte, contre 
toutes diminutions de salaires, n se de-
tJare donc centre tes propositions de l i ­
rai, qui sont celles des patrons et qui 
consacreraient, ai elles étalent acceptées, 
la défaite pour les 135.000 grévistes qui 
luttent courageusement depuis sept se­
maines. 

» En mettant en garde tous les grévis­
tes contre tes diverses manoeuvres patro­
nales (convocations particulières dans ou 
en dehors des usines), le Comité de 
Grève appelle tous les grévistes à re­
pousser toutes propositions de diminu­
tions de salaires et à se refuser é toutes 
rentrées partielles. 

Il renouvelle ses appels pour que de 
puissants piquets de grève soient consti­
tués pour que chaque jour le travail de 
persuation soit fait auprès des grévistes 
qui se laisseraient Influencer par les pa­
trons. 

» Grévistes de toutes tendances, 
» L'heure est décisive. Les patrons sont 

acculés, c'est pour cela qu'Us multiplient 
leurs manoeuvres, puissamment aidés 
par les chefs réformistes et chrétiens. 

» Les ouvriers n'ont pas à faire de con­
cession. Us n'ont pas é faire des sacrifi­
ces sur leurs maigres salaires. 

» Tous les grévistes veulent battre a 
fond le Consortium. 

» Tous us veulent la victoire. Tous Us 
exigent le retrait immédiat et total de 
la diminution de salaires. Tous Us exi­
gent que la discussion soit ouverte sur 
les revendications du Congrès d'Halluin 

» Tous us descendront dans la rue 
pour clamer leurs revendications et bat­
tre le patronat affameur ». 

Le « touriste » Max Bulla est 
dépossédé du maillot jaune au 
profit du Français Le Calvez 

(DE NOTRE BNVOVt SPECIAL) 
Brest, le t juillet. — En descendant 

de voiture au vélodrome Crestoia, Bim, 
le chauffeur, me dit : « C'était fatal 
Comment veux-tu que Max Bulla ait 
quelque chance de conserver le maillot 
Jaune quand 11 doit lutter contre la coa­
lition des « AS » et... des manitous de 
l'épreuve ». 

Interloqué tout d'abord. Je convenais 
après quelque réflexion, que l'apprécia­
tion était juste, on ne peut plus juste. 

Pour ceux qui suivent le Tour de 
France avec le seul souci d'en parler 
sportivement, c'est-à-dire avec impartia­
lité et sans crainte de porter atteinte à 
une réputation trop bien assise poux va­
ciller à la moindre critique. 11 est Incom­
préhensible que Henri Desgranges ait dé­
cidé à Caen les départs séparés pour 
l'étape de ce Tour. 

J ï ïn t S XWOcloT -boche NlooiaL * » » » « , 0>S.aBtns.a«at-rve*llant NoèL 

LA CSatiMQStlB DS I/O rTRANDB DM H OS ES 

«.HAUT . * ~ * ^ B v r , r . * £ ^ 

Une fabrique de bobines 
qui va fermer ses portes 

fait appel 
aux Parlementaires 

Une manufacture de bobines et rou­
leaux nous communique le texte de la 
lettre suivante, qu'elle vient d adresser 
aux parlementaires du Nord : 

• Nous tenons & vous Informer que, 
par suite de la grève du Textile, qui 
nous prive de commandes, nous allons 
être 'tans l'obligation de fermer nos usi­
nes. Cela augmentera le nombre des 
chômeurs de £00 unités, puisque nos ou­
vriers sont des spécialistes 

« Nous apprenons nue la session par­
lementaire doit être close cette semaine, 
nous espérons qu'avant la clôture et 
avant d'aller en vacances, vous voudrez 
bien interpeller pour que celte situation 
cesse et qu'un arrangement mette fin 
au conflit. 

• Nous nous adressons à tous le» élus 
de notre département sans distinction de 
parti et dans un Inté: t général. 

« Pourquoi ne pas réduire la taxe sur 
le chiffre d'affaires ou la supprimer, puis­
que celle-ci rapporte de moins en moins T 

« La différence serait facilement reçu 
tierce par l'augmentation des transac­
tions et permettrait, sans loucher aux 
«alalrcs de concurrencer l'étranger 

m Noua espérons mie vous voudrei bien 
foire vélre notre proposition, et Inter­
venir pour que le gouvernement s'ocra pe 
sérieusement de cette question Le ma­
rasme des affaires es' général, c'est en­
tendu mais le» industries du Nord, déjà 
gravement touchées, voient leurs dlffi 
cultes augmentées par la grève actuelle 

• Nous pensons mie votre intervention 
sera effleace et permettra aux ouvrier» 
actuellement en grève eu en chômage 
d'éviter te trusère, » 

Les trois touristes-routiers Bulla, Bar* 
nard. Van Wiertz sont pourtant bien ar­
rivés à Dinan nettement détachés. 

Je ne vois pas du tout de quel œil Des­
granges a examiné la situation. 

n n'a vu peut-être que par les «AS » 
qui. eux, sont arrivés en paquet. Quelle 
erreur-1 Ou alors quelle Injustice I 

Dans une compétition sportive quelle 
,j'elle soit on doit laisser de côté tes 
sentiments de favoritisme, n'encourager 
et n'applaudir que le meilleur. 

Or. en prenant cette décision. Desgran-
ges. sous l'aspect d'un < père fouettard » 
pour les éléments des teams nationaux, 
a tout simplement aidé puissamment a 
leur revanche facile et partant moins 
reluisante aux yeux du sportif. 
Que voules-vous qu'il fit contre TOD8? 

Qu'il mourut ?.Nous ne sommes plus au 
temps des Horaces et des CUriaces et Max 
Bulla seul contre des roupés, contre 
des adversaires qui courent par équipe, 
qui s'entr'aident pour sauvegarder leurs 
intérêts généraux, ne pouvait que s'incli­
ner, ménager sa monture pour conserver 
Intact son avantage d'être leader ae la 
catégorie des « Touristes-Routiers ». 

La relation, à grands traits, de rétape 
d'aujourd'hui, vous donnera une Idée 
exacte de cette lutte inégale, qui ternit 
quelque peu le succès de l'équipe fran­
çaise avec Le Calvez. détenteur du fa­
meux maillot à la couleur Jaune symbo­
lique, depuis ce soir. 

Cette appréciation se présentant sous 
une forme de vue d'ensemble, ne saurait 
en aucune façon amoindrir les qualités 
personnelles du Jeune poulain é Francis 
Pélissiez. 

Le Calvez est incontestablement l'hom­
me du moment Depuis le départ de 
Pans, U fut de toutes les situations dif­
ficiles, c'est aussi notre représentant le 
plus frais, le plus dispos et en meilleur 
santé. 

Je n'aurai garde d'associer à cette nota 
élogieuse te vainqueur de l'étape, l'Ita­
lien Battesini. Le transalpin fut au cours 
de cette offensive à travers les plaines 
bretonnes un gars plein d'allant, plein 
de mordant tout comme ses camarades 
dont on attend mieux encore dans la 
montagne. 

Maintenant 11 reste le point dlnterro-

Ïiation qui subsiste depuis le premier 
our de la lutte : « Desgranges ordonne-

ra-t-il encore les départs séparés ? » 
Les « AS » sont encore arrivés en pa­

quet. Leur combativité, de ce tour, fera-
t-elle plier une ame Irréductible ? 

Mystère I Lui seul sait. 
UNE FOIS. MAIS PAS DETJ^ 

C'est l'impression que l'on ressent an 
voyant en action les c AS » qui se sont 
envolé%à 10 h. 90 précises de Dinan. 

L'allure est vive, tout te monde se don­
ne avec une aisance étonnante et U est 
certain que les c touristes-routiers » 
n'auront pas la partie belle. On est asses 
vexé chez les < seigneurs » de la petite 
leçon donnée hier par les déshérités de 
la grande randonnée. On est piqué au 
vif. cela se sent, et Desgranges eut été 
bien Inspiré en obligeant ces messieurs 
désinvoltes à côtoyer la < valetaille » «t 
à les obliger de reprendre sportivement 
les 2'52" que Max Bulla s'est crédité * 
force de courage. 

Malheureusement il en est autrement 
et tes * AS » plus aguerris, ne donnant 
plus è fond, au début, tournant d'un* 
façon soutenue, régulière, s'en Iront 
ainsi, vers Brest, crescendo. 

n ne faut, d'ailleurs, pat très long­
temps pour que la lutte tourne à leur 
avantage. 

A Jugon (3) km.), et sur les eonsafla 
de mon précieux Blbt. je tais ht «ompa-
raison entre les deux groupe*-; Les «AS» 
passent à 11 h. 07. tes touriste* paris Six 
minutes après Se Dinan sont oontrétés 
A i l h. 17-06". Leur retard est. par r—• 
quant, de cinquante-cinq *acon*i** 
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